
Voici que la saison 

 

Voici que la saison décline,  

L’ombre grandit, l’azur décroit, 

Le vent fraichit sur la colline, 

L’oiseau frissonne, l’herbe a froid. 
 

Aout contre septembre lutte; 

L’océan n’a plus d’alcyon; 

Chaque jour perd une minute, 

Chaque aurore pleure un rayon. 
 

La mouche, comme prise au piège, 

Est immobile à mon plafond; 

Et comme un blanc flocon de neige, 

Petit à petit, l’été fond. 
 

Victor Hugo 

La pomme et l'escargot 

Il y avait une pomme 

A la cime d'un pommier ; 

Un grand coup de vent d'automne 

La fit tomber sur le pré ! 

Pomme, pomme, 

T'es-tu fait mal ? 

J'ai le menton en marmelade 

Le nez fendu 

Et l'œil poché ! 

Elle tomba, quel dommage, 

Sur un petit escargot 

Qui s'en allait au village 

Sa demeure sur le dos 

Ah ! Stupide créature 

Gémit l'animal cornu 

T'as défoncé ma toiture 

Et me voici faible et nu. 

Dans la pomme à demi blette 

L'escargot, comme un gros ver 

Rongea, creusa sa chambrette 

Afin d'y passer l'hiver. 

Ah ! Mange-moi, dit la pomme, 

Puisque c'est là mon destin ; 

Par testament je te nomme 

Héritier de mes pépins. 

Tu les mettras dans la terre 

Vers le mois de février, 

Il en sortira, j'espère, 

De jolis petits pommiers. 

Charles Vildrac 

La Cigale et la Fourmi 
La Cigale, ayant chanté 

Tout l'été, 

Se trouva fort dépourvue 

Quand la bise fut venue : 

Pas un seul petit morceau 

De mouche ou de vermisseau. 

Elle alla crier famine 

Chez la Fourmi sa voisine, 

La priant de lui prêter 

Quelque grain pour subsister 

Jusqu'à la saison nouvelle. 

« Je vous paierai, lui dit-elle, 

Avant l'oût, foi d'animal, 

Intérêt et principal.» 

La Fourmi n'est pas prêteuse ; 

C'est là son moindre défaut. 

«Que faisiez-vous au temps chaud ? 

Dit-elle à cette emprunteuse. 

- Nuit et jour à tout venant je chantais,  

ne vous déplaise. 

- Vous chantiez ? j'en suis fort aise : 

Eh bien ! dansez maintenant. » 

Jean de La Fontaine 

Les trois noisettes 

Trois noisettes dans le bois 

Tout au bout d'une brindille 

Dansaient la capucine vivement au vent 

En virant ainsi que filles 

De roi. 

Un escargot vint à passer : 

"Mon beau monsieur, emmenez-moi 

Dans votre carrosse, 

Je serai votre fiancée" 

Disaient-elles toutes trois. 

Mais le vieux sire sourd et fatigué, 

Le sire aux quatre cornes sous les feuilles 

Ne s'est point arrêté, 

Et, c'est l'ogre de la forêt, je crois, 

C'est le jeune ogre rouge, gourmand et futé, 

Monseigneur l'écureuil, 

Qui les a croquées 
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